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			Quand l’agent du THIRDS Dexter J. Daley percute littéralement de plein fouet le chef d’équipe Sloane Brodie, il ne s’imagine pas que cette rencontre inopinée avec son nouveau partenaire va ébranler leurs mondes. Quatre ans plus tard, ils ont affronté des dangers, mené des batailles à la fois personnelles et professionnelles et sont tombés fous amoureux l’un de l’autre. Et le jour J est enfin arrivé : ils sont prêts à se tenir côte à côte pour officialiser les choses. Malheureusement, alors que le compte à rebours jusqu’au mariage commence, un ennemi déclare la guerre au THIRDS…


			Avec leur plus proche famille en danger, Dex et Sloane sont mis à l’épreuve. Il leur faudra découvrir jusqu’où ils sont prêts à aller pour sauver ceux qu’ils aiment. Alors que des secrets sont dévoilés et qu’une trahison létale est révélée, Dex et Sloane sont contraints de faire appel à Destructive Delta, leur famille de cœur, une dernière fois afin de mettre un terme à l’organisation secrète responsable de tant de dévastations.


			Dex et Sloane devront déjouer les embûches qui se dressent sur le chemin de l’autel, mais avec le bonheur à portée de main, ils sont déterminés à y parvenir contre vents et marées… 


			 


		




		

			Liste des personnages principaux


			 


			Vous retrouverez ces personnages tout au long de la série THIRDS, certains étant introduits dans différents livres. Cette liste continuera de s’étoffer.


			 


			Destructive Delta


			Sloane Brodie : agent Défense. Chef d’équipe. Jaguar therian.


			Dexter J. Daley « Dex » : agent Défense. Ancien inspecteur des homicides dans les Forces de Police Humaines. Frère aîné de Cael Maddock. Adopté par Anthony Maddock. Humain.


			Ash Keeler : agent Défense. Expert en entrées tactiques et combat rapproché. Lion therian.


			Julietta Guerrera « Letty » : agent Défense. Experte en armes. Humaine.


			Calvin Summers : agent Défense. Tireur d’élite. Humain.


			Ethan Hobbs « Hobbs » : agent Défense. Expert en démolition/déminage et sécurité publique. Il a deux frères plus âgés : Rafe et Sebastian Hobbs. Tigre doré therian.


			Cael Maddock : agent Recon. Expert en informatique. Petit frère de Dex. Adopté par Anthony Maddock. Guépard therian.


			Rosa Santiago : agent Recon. Négociateur de crise et médecin. Humaine.


			 


			Officiers supérieurs


			Lieutenant Sonya Sparks : lieutenant de l’Unité Alpha. Couguar therian. Agent sous couverture pour le TIN (Réseau de Renseignements Therian)


			Sergent Anthony Maddock « Tony » : sergent de la section Destructive Delta. Père adoptif de Dex et Cael. Humain. 


			 


			Médecins légistes


			Dr Hudson Colbourn : médecin légiste en chef de la section Destructive Delta. Loup therian.


			Dre Nina Bishop : médecin légiste de la section Destructive Delta. Humaine.


			 


			Agents d’autres équipes


			Ellis Taylor : chef d’équipe de Beta Ambush. Léopard therian.


			Rafe Hobbs : chef d’équipe d’Alpha Ambush. L’aîné des frères Hobbs. Tigre therian.


			Sebastian Hobbs « Seb » : chef d’équipe de Theta Destructive. Il était autrefois membre de Destructive Delta, avant d’être transféré de l’équipe ; sa relation avec Hudson provoqua une violation du protocole qui causa la perte d’un civil lorsque Seb choisit de sauver son compagnon. Cadet des frères Hobbs. Tigre therian.


			Dominic Palladino : agent Défense de Theta Destructive. Expert en combat rapproché dans l’équipe Theta Destructive. Humain.


			Angel Herrera : agent Défense de Beta Ambush. Pilote et responsable du BearCat pour Theta Destructive. Humain.


			Osmond Zachary « Zach » : agent Défense d’Alpha Sleuth dans l’unité Bêta. Il a six frères qui travaillent pour le THIRDS. Ours brun therian.


			Wes Delray : agent Recon de Theta Destructive. Guépart royal therian


			 


			Autres membres importants 


			Louis Huerta « Lou » : ex-petit ami de Dex. Humain.


			Bradley Darcy : barman et propriétaire du Dekatria. Jaguar therian.


			Austen Payne : agent de terrain Spécialiste de Section (ASS) rattaché à Destructive Delta. Agent et free-lance sous couverture pour le TIN (Réseau de Renseignements therian). Guépard therian.


			Dr Abraham Shultzon : médecin en charge du programme de recrutement des Première Génération. Il était personnellement responsable du bien-être des recrues de Première Génération pour le THIRDS. Il était également responsable des tests qui étaient effectués sur les enfants therians. Récemment appréhendé par le TIN pour avoir officieusement créé une drogue de contrôle de l’esprit therian et pour avoir enlevé des agents therians pour tester un projet non autorisé.


			Wolf, Fang ou le Faucheur : ancien agent du TIN qui a retourné sa veste. Wolf est devenu un agent mercenaire après avoir eu le sentiment d’être trahi par le TIN, l’organisation qui a causé la mort de son partenaire. Loup therian.


			John Daley : père biologique de Dexter J. Daley. Meilleur ami d’Anthony Maddock et son partenaire dans les Forces de Police Humaines. Tué lors d’une fusillade dans un cinéma durant les émeutes. Humain.


			Gina Daley : mère biologique de Dexter J. Daley. Travaillait pour le Centre de Contrôle et de Prévention des Maladies à New York. Première à se porter volontaire pour travailler avec les therians. Tuée avec son mari au cours d’une fusillade dans un cinéma durant les émeutes. Humaine.


			Darla Summers : mère de Calvin Summers. Humaine.


			Thomas Hobbs : père d’Ethan, Sebastian et Rafe. Souffre du Syndrome Therian Achéron. Tigre therian.


			Julia Hobbs : femme de Thomas Hobbs et mère d’Ethan, Sebastian et Rafe. Humaine.


			Benedict Winters : psychologue attitré du THIRDS. Loup therian.


			Amiral Abbott Moros : Chef de la Défense therian. Tigre therian.


			Arlo Keeler : Frère jumeau d’Ash, tué durant les émeutes dans les années quatre-vingt.


			Gabe Pearce : ex-partenaire et ex-amant de Sloane dans l’équipe Destructive Delta. Tué en service par son frère Isaac. Humain.


			Isaac Pearce : frère aîné de Gabe. Inspecteur dans les Forces de Police Humaines. Il est devenu le chef de l’Ordre d’Adrastée. Il a été tué par Destructive Delta pendant une prise d’otage. Humain.


			Beck Hogan : meneur de la Coalition Icélos. Tué lors d’une confrontation avec des agents du THIRDS. Tigre therian.


			Drew Collins : second de Beck Hogan. Tué lors d’une confrontation avec des agents therians. Couguar therian.


			Felipe Bautista : petit ami de Drew Collins. Loup therian.


			Milena Stanek : petite amie de Rosa. Elle travaille à l’acquisition d’antiquités. Léopard therian.


			James Kirk : pompier. Petit ami de Letty. Tigre blanc therian.


			 


			









Glossaire


			 


			Virus Melanoe : pendant la guerre du Vietnam, l’utilisation de la guerre biologique létale conduisit à la propagation du virus Melanoe, infectant des millions de personnes dans le monde entier et causant la mort de centaines de milliers d’entre elles.


			Eppione.8 : le vaccin créé en utilisant des souches prélevées sur des animaux immunisés contre le virus. Une mutation dormante dans le virus fut activée par le vaccin, entraînant l’altération de l’ADN humain et donnant naissance à une nouvelle espèce : les therians.


			Therian : nom donné aux métamorphes qui sont arrivés à cet état via la mutation de leur ADN humain à cause du vaccin Eppione.8.


			Soins liés au Traumatisme Post-Transformation : les effets du traumatisme therian post-transformation sont similaires aux séquelles d’une crise d’épilepsie, à un degré moins élevé. Ils incluent des douleurs musculaires, des ecchymoses, une brève désorientation et une augmentation de l’appétit. Manger après une transformation est extrêmement important, car dans le cas contraire cela peut conduire à l’évanouissement du therian et une foule d’autres problèmes de santé. Les soins post-transformation sont ceux apportés aux therians quand ils reprennent leur forme humaine.


			THIRDS (Escadron de Défense, de Reconnaissance et de Renseignements Therians-Humains) : une agence d’élite subventionnée par des fonds militaires, composée d’un nombre égal d’agents humains et therians et destinée à faire respecter la loi à tous les citoyens, sans préjugés.


			Themis : puissante interface du gouvernement valant des millions de dollars, utilisée par le THIRDS. Elle est reliée à de nombreuses agences de renseignements de par le monde et utilise une série d’algorithmes hautement avancés pour scanner les données de surveillance soumises par les agents.


			Première Génération : il s’agit de la première génération de therians pur-sang nés avec une version parfaite de la mutation.


			Pré Première Génération : tous les therians nés avant la Première Génération. Reconnus pour avoir développé des versions instables de la mutation. Ces therians souffrent de nombreux problèmes de santé.


			BearCat : véhicule tactique blindé du THIRDS.


			Forces de Police Humaines (FPH) : branche de la police composée de fonctionnaires humains ne gérant que les crimes commis par des humains.


			Sparte : surnom du centre d’entraînement des agents du THIRDS au sein du quartier général de Manhattan. 


			T.I.N. : Therian Intelligence Network ou Réseau de Renseignements Therian. Équivalent therian de la CIA.


			Tin Man : agents du TIN. Ils tirent leur nom de l’homme en fer-blanc du Magicien d’Oz étant donné que les agents du TIN ont la réputation de ne pas avoir de cœur.


			Anti-therianisme : a priori, discrimination ou hostilité dirigée contre les therians. 


			Classification therian : tatouage sur le cou d’un therian indiquant sa catégorie biologique, y compris la famille à laquelle il appartient, son genre et son espèce. 


			 


			 


		




		

			I


			 


			Il était seul.


			Dex inspira profondément par le nez, puis expira lentement par la bouche. Il contrôla les battements de son cœur, son pouls, sa respiration. Son corps lui obéit, non l’inverse. C’était trois contre un, même s’il ne devait se méfier que d’un seul en particulier. Il fallait qu’il reste sur ses gardes avec celui-là.


			— Tu vas mordre la poussière.


			Dex ouvrit les yeux et riva son attention sur l’énorme tigre therian devant lui. Son cher ami bercé d’illusions ignorait totalement dans quoi il s’engageait. Seb mordrait la poussière, mais d’abord… Dex releva les lèvres en un petit sourire narquois et déporta son regard vers Hudson. Le bon docteur serait le premier à être écarté, mais le dernier homme debout. Dex s’en assurerait. Sa cible la plus difficile, cependant, tournait lentement autour de lui. Il sentait les yeux de son compagnon le consumer tout entier.


			Sloane revint dans son champ de vision, le prédateur en lui observant Dex de ses yeux d’ambre fondu, les pupilles dilatées. Son félin était éveillé, prêt à chasser, et Dex était sa proie ; du moins, Sloane le croyait-il. Sloane fléchit les doigts, ses articulations étirant les protections bleues autour de ses mains. Le débardeur noir, dos nageur, soulignait ses épaules musclées, et Dex s’autorisa un regard prolongé sur ses biceps épais et ses avant-bras délicieusement noueux. Le débardeur enserrait son torse large et sa taille effilée. Le pantalon de yoga noir lâche reposait bas sur ses hanches, et il était pieds nus.


			— Nom de Dieu, tes yeux.


			Dex ignora Seb, gardant son attention sur Sloane et le sourire suffisant qui étirait maintenant ses lèvres. Sloane savait qu’il était à l’origine de ce changement de couleur. Ça n’avait pas d’importance. Cela ne changerait pas ce qui allait se passer. Son compagnon allait finir au tapis.


			— Vous comptez rester là toute la journée, les gars ? 


			Dex serra les poings de chaque côté de son corps et les protections orange bougèrent dans la foulée.


			Comme il s’y était attendu, Seb chargea le premier. Se baissant, Dex esquiva son crochet du droit. Il pivota sur lui-même et plaqua ses deux mains sur le dos de Seb, l’envoyant basculer en avant. Dex enchaîna aussitôt ; il attrapa le bras d’Hudson et le déséquilibra d’un coup de pied. Il utilisa son poids pour passer Hudson par-dessus son épaule et le jeter sur le tapis. Seb s’élança vers lui, mais Dex fut plus rapide. Beaucoup plus rapide. Il se laissa tomber et roula hors de portée avant de se redresser derrière Seb et de lui asséner un coup de pied à l’arrière de son mauvais genou.


			Seb rugit et Dex sourit.


			C’est ça, mon grand. Énerve-toi, mais ne te relâche pas.


			Seb grogna de colère et ravala tant bien que mal sa douleur, puis il se jeta sur lui, son félin dévoilant sa présence derrière ses yeux verts. Dex se baissa et esquiva. Il para habilement les poings de Seb. Du coin de l’œil, il surprit un mouvement et abaissa brutalement ses deux poings sur les bras de Seb, puis enchaîna avec un uppercut féroce et un coup de pied à l’abdomen qui envoya rouler son adversaire sur le tapis. Dex pivota alors aussitôt et se baissa sous le crochet droit d’Hudson, lui décochant au passage un coup de poing dans les côtes qui le laissa à court de souffle. Du pied, il balaya la jambe d’Hudson, qui bascula, et il abattit ses poings dans son dos, le projetant violemment sur le tapis. Hudson haleta alors qu’il se tordait de douleur. Un grognement sourd monta de sa gorge, et quand il essaya de se relever, Dex posa un pied sur son dos et appuya pour le maintenir à plat.


			— Tu n’essaies même pas, gronda Dex.


			— Dex, l’avertit Seb.


			Dex recula et fit signe à Seb d’avancer. 


			— Je ne vais pas le dorloter, Seb. Tu veux qu’il soit préparé ? Tu veux qu’il survive, là, dehors ? Alors, il doit apprendre. 


			Dex déplaça son regard vers Sloane, qui tournait autour de lui, un sourire imperceptible aux lèvres.


			Je ne t’ai pas oublié, bébé. Ton tour viendra.


			Hudson était toujours sur le tapis, le front pressé contre celui-ci.


			— Debout, Hudson ! ordonna Dex. Lève ton cul de ce tapis, tout de suite.


			Seb et Hudson avaient peut-être prêté serment et étaient maintenant officiellement des agents du TIN, mais ils étaient à la traîne dans leur entraînement. Sparks s’était arrangée pour qu’ils démarrent leur programme de formation des agents opérationnels du TIN dès que Dex et Sloane seraient revenus de leur lune de miel. Pour le moment, ils suivaient le même programme de formation des associés du TIN que Dex et Sloane, la grosse différence étant qu’ils l’avaient commencé depuis des mois. Seb et Hudson avaient énormément à rattraper et Dex avait pitié d’eux, vraiment. Surtout d’Hudson. En tant que médecin légiste, Hudson n’avait jamais reçu le même entraînement qu’un agent Défense du THIRDS, il avait donc plus à apprendre. Ce qui faisait de lui le plus vulnérable. Sans parler du plus hésitant. Hudson était un loup therian, et bien qu’il puisse être aussi féroce que n’importe quel félin, il avait le cœur tendre et tendait à être protecteur. Hudson était un intellectuel, ce qui était super, mais son nouveau rôle avec le TIN exigeait instinct et action.


			Dex ne les ménagerait pas sous prétexte qu’ils étaient ses amis. Sa famille. En fait, c’était précisément pour cette raison qu’il ne pouvait pas les ménager. Les emmerdes étaient en passe de devenir réelles et il voulait que ceux auxquels il tenait soient prêts. S’il fallait qu’il les pousse, les brise et les aide à se recomposer, il le ferait.


			Hudson le fusilla des yeux et s’assit sur ses talons.


			Dex s’avança vers lui d’un pas martial, lui attrapa le bras et le hissa debout. Il pointa ensuite un doigt sur le visage d’Hudson. 


			— J’ai dit : lève ton cul.


			Le loup d’Hudson grogna, ses yeux bleu acier brillèrent avec intensité. Bien. Hudson avait un caractère bien trempé profondément enfoui derrière toute cette douceur et cette timidité, et Dex savait exactement comment le faire sortir.


			Il recula de quelques pas, son attention passant d’Hudson à Seb et inversement. Tous les deux échangèrent un regard de connivence, et Dex sourit. Voilà qui est mieux !


			La paire le chargea en même temps, et Hudson réussit même à lui porter un coup à la mâchoire. Enfin, ils allaient quelque part. Dex manœuvra autour de Seb, s’assurant qu’aucun de ses coups ne porte. S’ils le touchaient malgré tout, Dex n’était pas trop inquiet. Non qu’il veuille être frappé au visage par un tigre therian, mais là où autrefois il aurait la mâchoire brisée, il pouvait à présent encaisser le coup et répliquer.


			— Pourquoi tu continues à essayer de me frapper ? demanda Dex à Seb.


			— De quoi tu parles ? répliqua l’intéressé en pivotant sur lui-même et en grognant vicieusement.


			— Je parle du fait que tu me sous-estimes, que tu me voies comme un humain, comme quelqu’un de plus petit et de plus faible que tu peux dominer. Ton coup de poing ne va pas m’assommer.


			— Je n’ai jamais dit que tu étais plus faible, répondit Seb, les yeux plissés.


			— Non, tu me traites simplement comme si c’était le cas. 


			Dex indiqua Sloane d’un geste de la main. 


			— Est-ce que tu attaquerais Sloane de la même manière ?


			Seb fronça les sourcils, perplexe. 


			— Eh bien, non, évidemment.


			— Pourquoi ? Parce qu’il est plus gros ? Plus fort ? Un jaguar therian ? 


			Dex secoua la tête pour marquer sa désapprobation. 


			— Ne sous-estime jamais ton adversaire. 


			Seb fit un pas en avant et Dex leva une main pour l’arrêter dans son élan. 


			— Reste là. Tous les deux, observez. 


			Dex se tourna vers Sloane et se mit en position. 


			— Que dirais-tu de leur faire une démonstration ?


			Sloane inclina la tête, ses yeux ambrés presque noirs lorsqu’il croisa le regard de Dex. 


			— Avec plaisir.


			Dex se prépara. Cela allait faire mal, ô combien délicieusement. Il sourit avec malice. Sloane n’attaquerait pas en premier. Il ne le faisait jamais. Sa moitié féline voulait traquer, surprendre Dex, mais Dex ne lui en donnerait pas l’occasion. Il s’élança vers Sloane. Son compagnon était plus musclé, plus volumineux et pesait sacrément plus lourd que lui, ce qui jouait en faveur de Dex.


			Quoi qu’il fasse, Sloane ferait de son mieux pour garder les pieds sur le tapis. Il ne voulait pas finir au sol. C’était pour cette raison précise que Dex l’y enverrait. Plus le therian était grand et lourd, plus il tombait durement. Sloane se mit en position – la jambe gauche en avant, les genoux légèrement pliés alors qu’il se stabilisait au sol. Il leva les poings, prêt à frapper. Dex prit de la vitesse. Il attrapa l’épaule de Sloane, se jeta dans les airs et enroula ses jambes autour de son cou en une prise ciseau, utilisant la force de son élan pour faire tomber son adversaire, le retournant sur le tapis. Il garda les jambes autour du cou de Sloane. C’est à ce moment-là qu’il aurait crevé les yeux de son adversaire, mais il n’allait pas infliger ça à son cher et tendre, alors, à la place, il raffermit sa prise et frappa Sloane au visage.


			Avec un grognement animal, Sloane roula avec Dex accroché à lui, de sorte que ce dernier se retrouva dos contre le tapis. À deux mains, il poussa contre l’aine de Dex et se rejeta brusquement en arrière, mais Dex ne fit que resserrer les jambes autour de son cou. Il lui attrapa le pouce et le plia en arrière, obligeant le bras de Sloane – et plus important, son coude – à s’éloigner de sa zone pelvienne. Dans un scénario réel, Dex aurait déjà gagné. Sloane se tordit et jeta de tout son poids sur son compagnon, poussant son coude en arrière et le frappant dans les testicules.


			— Putain, râla Dex, les dents serrées, relâchant suffisamment sa prise pour permettre à Sloane de repousser une de ses jambes et lui donner l’espace nécessaire de se dégager.


			Roulant sur le côté, Dex s’écarta juste au moment où Sloane se laissait tomber sur lui, le coude en avant, et heurta le tapis à l’endroit exact où il s’était trouvé quelques secondes plus tôt. Il aurait sacrément dégusté. Dex ignora la douleur causée à ses bijoux de famille et se leva à l’instant même où Sloane le percutait de côté, l’envoyant voler et atterrir à plusieurs mètres de là, tout son flanc gauche palpitant d’avoir été chargé par un therian de cent dix kilos – probablement même cent quinze kilos, maintenant.


			Il n’y avait qu’une chose à faire : repousser la douleur et se remettre debout au plus vite. Quand Sloane se jeta sur lui, il alla puiser loin dans ses réserves. Sa vue s’aiguisa, et il lâcha un grognement féroce en attrapant son adversaire d’un bras passé autour de sa taille et en saisissant l’arrière de sa jambe droite, la tirant sèchement en avant pour pouvoir le soulever et l’envoyer au tapis, où il appuya un genou sur son estomac, lui coupant le souffle. Dex garda à l’esprit d’utiliser juste assez de force pour infliger de la douleur, sans toutefois blesser sérieusement son fiancé. Avec un bras pressé sur le cou de Sloane, son genou prêt à faire des dégâts et un poing planant au-dessus de son visage, Sloane frappa le tapis d’une main.


			Dex lui sourit et l’embrassa avant de rouler sur le côté. Allongé sur le tapis, Sloane rit doucement, sa poitrine se soulevant et s’abaissant en successions rapides. Il essuya la sueur de son front du dos de sa main bandée, puis tourna la tête pour regarder Dex.


			— Bien joué.


			— Merci. 


			Dex se leva et lui tendit les mains pour l’aider à se remettre debout. Il se tourna ensuite vers Seb et Hudson, qui le dévisageaient bouche bée. 


			— Tout ça, bien sûr, aurait fini beaucoup plus tôt si je lui avais enfoncé les yeux, mais j’aime plutôt ses yeux, déclara Dex en battant des cils en direction de l’intéressé. Ils sont beaux.


			Sloane rigola. Il secoua la tête et essuya un peu plus de sueur sur son front.


			Roulant les épaules, Dex se tourna à nouveau vers Seb et Hudson avec une expression sévère. 


			— Maintenant, remettons ça encore une fois.


			 


			***


			— Nom de…


			Halètement. 


			— Merde. 


			Nouveau halètement.


			Sloane se laissa tomber sur le tapis. Il ruisselait de transpiration et chaque muscle de son corps le faisait souffrir. Il s’essuya le visage avec une serviette propre, puis rigola de Seb, qui s’effondra à côté de lui avant de s’allonger sur le dos, les bras écartés.


			— Je pense que… mon cœur… va… exploser, dit Seb, essoufflé.


			— Je t’ai prévenu, non ? Mais tu n’as pas écouté. Tes mots exacts étaient : « À quel point peut-il être fort, franchement ? » 


			Seb tourna la tête vers lui, les sourcils froncés et une moue boudeuse aux lèvres. 


			— J’avais tort, Sloane. Tellement tort. Je ne douterai plus jamais de tes paroles. 


			En gémissant, il se redressa en position assise et attrapa une des serviettes roulées à côté de lui pour s’essuyer le visage. 


			— Je n’arrive pas à croire que Dex m’ait étalé.


			— Plus ils sont grands et lourds, plus dure est la chute.


			Seb plissa les yeux. 


			— Je suis un tigre therian. Ton petit ami d’à peine quatre-vingt-dix kilos n’est pas censé pouvoir me faire tomber.


			— Sauf qu’il s’est entraîné comme un beau diable, qu’il n’est plus humain et que je suis presque sûr que sa force continue à se développer. 


			Chaque fois que Sloane affrontait Dex à l’entraînement, il remarquait un accroissement de sa force. C’était par petits paliers, mais suffisants pour qu’il remarque la différence. 


			— Ça semble venir par petites poussées quand il est excité ou en colère, mais quand ça se produit, il est plus fort que moi. Si ça continue, il pourrait même devenir plus fort que toi ou, qui sait, peut-être même que Zach. Même le TIN ne sait pas ce qui se passe en lui. Les tests se remettent à revenir non concluants.


			— Comment est-ce possible ?


			Sloane haussa les épaules. 


			— Personne ne sait. Le TIN a fait appel à ses meilleurs spécialistes, et chaque fois qu’ils font un test pour trouver quelque chose, quoi qu’ils cherchent, ça disparaît, mais ils savent que c’est là puisqu’ils peuvent le voir. Ils ont fait une analyse de sang et les résultats sont revenus en le déclarant humain, mais en faisant un test différent, qui n’analysait pas son sang spécifiquement, le résultat l’a catalogué therian. C’est comme si son ADN et tout ce qui fait de lui un hybride essayaient de se protéger en évitant la détection.


			Seb sembla y réfléchir.


			— Donc, si quelqu’un faisait un test afin de savoir s’il est therian, il obtiendrait un résultat différent de celui auquel il s’attend ?


			Sloane acquiesça. 


			— Je ne sais pas si c’est une bonne chose ou non. Je m’inquiète plutôt du moment où il aura besoin d’être soigné. À moins que la personne qui s’occupe de lui ne sache ce qu’il est…


			— Merde. Ce sera un sacré bordel.


			Ça fichait carrément la trouille à Sloane. Ils avaient Hudson et le TIN pour fournir les meilleurs soins médicaux possible, mais que se passerait-il si l’un ou l’autre n’était pas une option ? Comment diable un hôpital ordinaire traitait-il quelqu’un qui était mi-humain mi-therian ? Surtout si chacun des tests revenait totalement biaisé. Avec un peu de chance, le TIN serait en mesure de trouver le fin mot de l’histoire très bientôt. Sloane n’aimait pas l’idée de ne pouvoir obtenir de soins médicaux pour Dex en cas de besoin.


			Seb le dévisagea.


			— Merde, Sloane. Qu’est-ce qui peut bien clocher dans ton ADN ?


			— Je ne sais pas, mais tant que cela ne lui fait pas de mal, ça me va. Le fait de savoir qu’il peut se défendre contre tout ce qu’il affronte me suffit largement. Espérons que le reste se réglera rapidement.   


			Une flopée de jurons britanniques lui parvint aux oreilles, et il grimaça.


			— Ton homme n’aime pas perdre.


			Seb écarquilla légèrement les yeux.


			— Tu plaisantes ? Tout le monde est toujours surpris quand il les écrase au billard ou au football parce qu’ils pensent qu’il n’est qu’un scientifique emprunté et un nerd, mais il est impitoyable quand il s’agit de compétition, et ouais, il déteste perdre.  


			Seb releva les genoux et y posa les coudes.


			— Il n’est pas en colère contre son adversaire, cependant. Il est en colère contre lui-même. Comme si sa défaite reflétait à quel point il n’est pas assez bon. Un complexe qui lui a été légué par son connard de père.


			Sloane reporta son attention sur Hudson, dont les sourcils étaient froncés de concentration tandis qu’il tournait autour de Dex. Leurs tee-shirts trempés de sueur leur collaient à la peau, et Hudson avait intelligemment opté pour des lentilles de contact, même s’il les détestait. Sloane avait perdu le compte du nombre de fois où Dex avait envoyé son ami au tapis. Hudson chargea, et Dex tourna sur ses talons, se retrouva derrière lui, passa ses bras autour de sa taille, le souleva et le jeta au sol.


			— Il est un peu dur avec Hudson, tu ne crois pas ? demanda Seb, l’air inquiet.


			Dex ne se retenait pas, mais il avait ses raisons. 


			— Dex tient énormément à Hudson. Il veut s’assurer qu’il sera prêt à affronter tout ce qui nous tombera dessus. Si ça veut dire enrager Hudson, alors il le fera. Dex est peut-être un farceur à bien des égards, mais quand on en vient à la sécurité de ceux qui lui sont chers, il est déterminé. 


			— Je vois ça.


			Même si Sloane compatissait pour Hudson, surtout chaque fois qu’il se retrouvait au tapis, il ne pouvait s’empêcher d’admirer Dex. Sa posture parfaite, ses mouvements savamment calculés, la façon dont ses muscles fléchissaient sous ses vêtements. Le pantalon d’entraînement noir et lâche accentuait ses fesses parfaitement arrondies, et le tee-shirt couvert de transpiration collé à sa peau soulignait la courbe délicieuse de son dos et les muscles finement sculptés de son torse. Il avait écrasé Sloane, et Sloane ne pouvait être plus fier de lui.


			Semblant en avoir assez d’être malmené, lorsqu’il se retrouva à nouveau au tapis, Hudson enroula ses jambes autour de Dex et tous deux s’écrasèrent ensemble. Ils se débattirent, chacun essayant de prendre le dessus. Ils roulèrent en grognant, les jambes d’Hudson serrées autour de la taille de Dex, la tête de ce dernier coincée dans une prise d’étranglement. D’une quelconque façon, ils finirent avec leurs tee-shirts remontés sur leur torse et Seb se racla la gorge.


			— C’est probablement inapproprié, mais est-ce que c’est moi ou la situation frôle… le pornographique ?


			Sloane inclina la tête pour avoir un meilleur angle de vue alors qu’Hudson arquait le dos pour essayer de déloger Dex, qui avait réussi à se dégager de la prise d’étranglement et maintenait désormais les poignets d’Hudson au-dessus de sa tête.


			— Euh, ouais, définitivement pornographique.


			Sloane se leva en même temps que Seb.


			— On devrait peut-être faire une pause, intervint Sloane.


			Dex regarda dans sa direction, et Hudson en profita pour tordre son corps et retourner la situation, les faisant rouler Dex et lui de sorte qu’il se retrouve assis sur l’estomac de son ami.


			— Ha ! 


			Hudson levait les bras en signe de victoire lorsque Seb attrapa son poignet et le tira pour qu’il se relève. Hudson sourit à son mari. 


			— Salut, chéri, dit-il en posant une main sur la joue de Seb. Ton visage est si rouge. Ne t’es-tu donc pas reposé ? 


			Seb se racla à nouveau la gorge. 


			— Euh, ouais, seulement, tu vois, pourquoi ne pas aller se doucher et on se retrouve tous pour manger un morceau plus tard ?


			Sloane répondit avant que Dex puisse dire quoi que ce soit. 


			— Bonne idée. 


			Il aida Dex à se relever et fit semblant de ne pas remarquer les yeux plissés de son compagnon. Ils convinrent de se retrouver plus tard, et Sloane prit la main de Dex pour l’emmener rapidement hors de l’aire d’entraînement.


			— Euh, Sloane ? Que se passe-t-il ?


			Sloane secoua la tête. 


			— Rien. On va simplement aux douches.


			— Les vestiaires sont de l’autre côté.


			Sloane n’avait aucune intention de se doucher ou de faire quoi que ce soit d’autre à proximité de quelqu’un d’autre que Dex.


			— Sloane ?


			Il le conduisit jusqu’à leur nouvelle zone d’entraînement privée et, plus important, jusqu’à leur bureau qui disposait d’une douche entièrement approvisionnée. Dès qu’ils entrèrent dans son bureau, il passa la pièce en mode privé, se retourna et bondit.


			 


			***


			Dex ignorait totalement quelle mouche avait piqué Sloane. Non qu’il s’en plaigne. Dès l’instant où Sloane passa la pièce en mode privé, il captura les lèvres de Dex, sa langue exigeant l’accès à sa bouche. Dex l’ouvrit avec joie, sa langue allant à la rencontre de celle de Sloane tandis qu’elles se mêlaient dans un baiser passionné. Sloane fit courir ses mains sur son corps, serrant, caressant, pressant, alors qu’il le dépouillait de ses vêtements tout en le faisant reculer vers la salle de bains.


			Quand ils furent nus, Sloane déposa une traînée de baisers de sa mâchoire jusqu’à sa clavicule, puis le long de son torse jusqu’à un téton qu’il lécha avant de l’aspirer entre ses lèvres. Dex enfonça ses doigts dans les épaules de Sloane, la tête rejetée en arrière et les yeux fermés alors que la langue de son compagnon le rendait fou. Sloane suça et titilla un mamelon avant de passer à l’autre, ses doigts meurtrissant la peau de Dex. Il en glissa un entre ses fesses pour taquiner son intimité, et Dex rua.


			— Sloane… s’il te plaît.


			Sloane s’éloigna assez longtemps pour ouvrir le robinet de douche et vérifier la température de l’eau. La salle de bains était entièrement carrelée, ils avaient donc beaucoup d’espace pour manœuvrer. Il y avait même un banc de douche capitonné.


			— Sloane ? Parle-moi.


			Sloane recula. Ses pupilles étaient tellement dilatées que ses yeux couleur d’ambre étaient quasiment noirs, sa moitié animale s’attardant sous la surface.


			— Quand je t’ai vu sur le tapis, en sueur et en train de te tordre sous Hudson, je ne pouvais plus détacher mon regard de toi. Ne te méprends pas, je ne partage pas, et personne ne posera jamais un doigt sur toi de cette façon à part moi, mais en te voyant bouger comme ça, ton visage rougi par l’effort, il fallait que je te touche. 


			Dex haussa vivement les sourcils. 


			— Est-ce que tu es en train de dire que ma séance d’entraînement avec Hudson t’a excité ? 


			Pas étonnant que Seb ait été si pressé d’avoir Hudson pour lui tout seul. Un sourire débauché se dessina sur le visage de Dex et il passa un doigt sur le bras de Sloane. 


			— Tu aimes me voir tout en sueur et gémissant, pas vrai ?


			— Seulement quand c’est moi qui en suis à l’origine. 


			Sloane entraîna Dex sous la douche puis entreprit de le savonner. Il se plaça derrière lui et pressa son corps contre le sien pendant qu’il le lavait, ses mains couvrant chaque centimètre de la peau de Dex, glissant sur ses bras, ses jambes et entre ses fesses. Il se lava rapidement lui-même avant de se rincer et de faire se retourner Dex pour l’avoir face à lui. Dex fut parcouru d’un frisson devant la faim qu’il lut dans le regard d’ambre fondu de Sloane. 


			— Je te veux à genoux sur ce banc, où je vais te baiser le cul avec ma langue.


			Dex faillit jouir sur-le-champ. Il acquiesça avec ferveur et se dirigea rapidement vers le banc, où il se mit à genoux. Il baissa la tête contre le rembourrage de l’assise, les fesses relevées, alors que Sloane venait se placer derrière lui, ses doigts pétrissant les globes fermes. Dex gémit quand il jeta un coup d’œil derrière à temps pour voir Sloane se mettre à genoux. Celui-ci lui écarta les fesses et se mit à lécher l’orifice exposé. Dex fit de son mieux pour ne pas trop gigoter sous peine de finir par tomber du banc, ce qui ne serait très certainement pas sexy. Il était tombé de leur lit un tas de fois, mais ici, il n’y avait pas de tapis moelleux pour amortir sa chute. Cependant, il était difficile de rester immobile avec Sloane qui usait de cette langue diabolique sur lui, à cet endroit, et qui lui mordillait la peau, le rendant complètement fou.


			 Quand Sloane s’écarta, Dex gémit. Il regarda par-dessus son épaule et frissonna en le voyant aligner sa magnifique érection contre son intimité. Merde, c’était excitant. Dex poussa un léger gémissement, son corps tremblant de désir. Il ne se lassait pas de Sloane, il n’avait jamais assez de lui, de son toucher, de ses baisers, de la façon dont il enflammait son corps.


			— C’est ça, bébé. Je veux entendre combien tu aimes avoir ma queue en toi.


			— Sloane, s’il te plaît.


			— S’il te plaît, quoi ? grogna Sloane.


			— Baise-moi. Fais-moi jouir. 


			Dex vibrait littéralement de désir. Il voulait que Sloane le prenne vite et fort, il voulait le sentir en lui pendant des heures. Ses muscles le faisaient déjà souffrir à cause de l’entraînement, mais il voulait ressentir la brûlure que laisserait son compagnon suite à leurs ébats. 


			Sloane s’enfonça en lui, le faisant crier. Il s’agrippa au bord du banc jusqu’à ce que ses articulations soient blanches. Il s’accrocha de toutes ses forces pendant que Sloane le pénétrait inlassablement. De la vapeur emplit la pièce, ainsi que le son bruyant de ses gémissements et halètements. Ses cheveux mouillés étaient plaqués à son visage. Il poussa en arrière alors que Sloane s’enfonçait profondément en lui, ce qui lui arracha un cri rauque. Il adorait quand Sloane se perdait dans l’instant, quand sa moitié animale grognait et rugissait.


			Il tendit la main sous lui et saisit son sexe. Il commença à se masturber. 


			— Sloane…


			— Non.


			— S’il te plaît.


			— Non.


			Dex gémit. Il était si douloureusement dur. Derrière lui, Sloane enfonçait ses doigts dans ses hanches alors que résonnaient les claquements de leur peau. Sloane changea d’angle, et Dex vit des étoiles. Il cria le nom de Sloane, ses muscles se resserrant autour du sexe de son compagnon tandis que celui-ci laissait échapper un rugissement et se penchait sur lui, déversant son sperme en lui, le corps secoué de tremblements. Il s’accrocha à lui jusqu’à ce que son orgasme reflue. 


			— S’il te plaît, Sloane. 


			Dex suppliait, et il s’en fichait. Son érection était douloureuse et il était si proche de la libération.


			— Assieds-toi, ordonna Sloane d’une voix basse et rauque.


			Dex obtempéra. Il se retourna pour s’asseoir sur le banc et écarta les genoux afin que Sloane puisse s’agenouiller devant lui. Sloane l’embrassa avant d’engloutir son membre.


			— Oh, putain !


			Il glissa les doigts dans les cheveux de Sloane, qu’il saisit par poignées. Lorsque Sloane cessa de bouger, Dex posa une main sur le banc, et de l’autre, se soutint et poussa dans la bouche de son compagnon, qui poussa un gémissement guttural. Dex sentit monter son orgasme.


			— Tu aimes ça ? Tu aimes quand je baise ta bouche, n’est-ce pas ? 


			Sloane acquiesça sans lâcher son sexe, et il manqua jouir dans l’instant. Il s’empara à nouveau des cheveux de Sloane d’une main et se mit à pilonner sa bouche sans relâche.


			— Tu es si foutrement sexy avec tes lèvres autour de ma queue.


			La langue de Sloane était indécente alors qu’elle faisait des choses innommables à son sexe, pressant la fente, puis poussant contre le frein avant de revenir taquiner la fente. Les joues de Sloane se creusaient alors qu’il le suçait, sa main libre caressant les testicules de Dex.


			— Oh, Bon Dieu, Sloane ! Je vais jouir.


			Sloane accéléra le rythme et une douce friction se développa en Dex, qui observait son membre aller et venir entre les lèvres charnues de son compagnon. Un éclat blanc jaillit devant ses yeux et il cria le nom de Sloane, ses muscles se raidissant et son corps frissonnant alors qu’il se déversait dans sa bouche. Sloane avala chaque goutte, et quand Dex se retrouva vidé et sans force, son fiancé se leva et l’embrassa afin qu’il se goûte lui-même.


			— Nom de Dieu, bébé, murmura Dex, les genoux légèrement flageolants quand Sloane le ramena sous la douche pour les laver à nouveau. L’entraînement vient de devenir beaucoup plus intéressant, si tu veux mon avis.


			Sloane rigola. Quand ils finirent de se laver, il coupa l’eau. Alors qu’il séchait Dex, il nicha son nez dans ses cheveux et parla d’une voix douce et pleine de promesses. 


			— Tant que c’est moi qui te ramène à la maison et te fais transpirer au lit.


			Dex se retourna et l’enlaça à la taille. 


			— Maché conclu.


			 


			 


		




		

			II


			 


			— Vingt minutes, annonça Dex avant de pointer une spatule en direction de Sloane et de chanter Do Ya, Do Ya Want My Love1 d’Electric Light Orchestra en play-back, faisant rire Sloane.


			— J’ai déjà ton amour, répondit Sloane.


			Il déposa un rapide baiser sur les lèvres de Dex avant de poser les courses qu’il venait de rapporter à la maison sur le comptoir de l’îlot central pour les ranger.


			— Un peu, oui, que tu l’as !


			Dex se remit à chanter dans sa spatule et à faire le tour de la cuisine dans son tablier Peter Venkman Ghostbusters que Letty lui avait offert pour son anniversaire. Le fait qu’il le porte entraînait habituellement qu’il cite des répliques du film ou qu’il en mime des scènes, sa préférée étant quand Venkman se faisait « ectoplasmer ». Le one-man-show de Dex lui faisait interpréter le rôle de Peter, Ray et Slimer. Sloane était mort de rire à chaque fois.


			— Mmm, ça sent bon. Qu’est-ce qu’il y a pour le dîner ? 


			Sloane faisait généralement la cuisine et Dex la vaisselle. Dex était un excellent cuisinier, mais il aimait manger plus qu’il aimait préparer les repas. Il avait aussi une idée très précise sur la façon dont les choses devaient être nettoyées et rangées, Sloane n’essayait donc même pas de faire la vaisselle après manger. À moins qu’il ne s’agisse d’une tasse ou d’un bol de céréales, il laissait cette corvée à Dex. Et puis, quand Sloane faisait la cuisine, il y avait toujours au moins un légume dans l’assiette plutôt qu’une double portion de glucides.


			— Poulet au citron et fines herbes, pommes de terre à l’ail et au parmesan et broccolini au parmesan.


			Sloane émit un son surpris. 


			— Tu as cuisiné des petits arbres ? 


			Plusieurs mois auparavant, Dex avait décidé que les légumes étaient trop ennuyeux pour être appelés par leur nom et, par conséquent, avait renommé chaque légume qui se retrouvait dans son assiette. Comme si changer leur nom lui éviterait d’une façon ou d’une autre de les manger. Les brocolis étaient maintenant surnommés « petits arbres ». Les carottes étaient des « tueurs de vampires », car elles ressemblaient à des pieux, les choux de Bruxelles, des « choux ratatinés » et les asperges « les puants de pisse ». Et la liste était encore longue.


			Dex leva les yeux au ciel. 


			— Oui, ô amour de mes reins.


			Il plissa les yeux, ses lèvres se recourbant en un sourire diabolique. 


			— J’ai cuit tes précieux bébés arbres vivants. Mouahaha.


			— Et je parie qu’ils auront un goût délicieux.


			— Est-ce que tu as pris le dessert ?


			— Bien sûr.


			Sloane leva un pot de glace Ben & Jerry dans chaque main. 


			— Cherry Garcia2 et Phish Food3, comme demandé.


			— Tu es le meilleur, lança Dex en lui soufflant un baiser avant de se mettre à laver les plats et ustensiles qu’il avait utilisés pour préparer le dîner, parce que de la vaisselle sale qui traînait dans l’évier lui donnait la chair de poule. 


			Une fois les courses rangées, Sloane se tourna vers Dex, momentanément captivé par son compagnon. Ses chaussettes du jour arboraient des motifs de ninjas qui faisaient des sauts périlleux – un cadeau de Noël de Cael. Son tee-shirt gris anthracite délavé affichant une manette Nintendo et les mots « Entraîné à l’ancienne » le moulait davantage ces temps-ci, à cause du muscle qu’il avait pris, et bien que son bas de pyjama noir soit lâche, il ne parvenait pas à cacher totalement son délicieux postérieur. Cet homme était vraiment un régal pour les yeux.


			Incapable de s’en empêcher, Sloane l’enlaça, se collant à son dos et pressant ses paumes sur son torse, le gardant près de lui. Une chanson d’amour flotta des haut-parleurs Bluetooth depuis le salon, et il se mit à fredonner, s’arrêtant juste assez longtemps pour embrasser Dex sur la joue. Il commença à se balancer, la tête appuyée à celle de son compagnon.


			— Moins de deux semaines, murmura-t-il. Dans moins de deux semaines, nous aurons notre première danse en tant qu’époux.


			Dex s’essuya les mains sur un torchon avant de les poser sur celles de Sloane. Il entrelaça leurs doigts et accompagna le mouvement de son fiancé, se balançant au rythme de la musique. Le cœur de Sloane rata un battement à la pensée de leur mariage à venir. Une part de lui était nerveuse comme jamais, mais l’autre était impatiente de se tenir aux côtés de Dex, main dans la main, face au monde, alors qu’ils échangeraient leurs vœux. Dex avait été prêt à écrire les siens, mais Sloane avait demandé s’ils pouvaient conserver les vœux de mariage traditionnels. Dex avait accepté sans hésiter une seule seconde. 


			Sloane lui laissait les détails tels que les choix de couleurs, le type de gâteau et l’endroit de l’événement, et il en était heureux. C’était trop pour lui. Il n’avait jamais pensé être suffisamment chanceux pour trouver quelqu’un qui l’aimerait comme Dex, et encore moins pour se marier, il n’avait donc jamais accordé de pensées à son hypothétique mariage. Dex, en revanche, avait des idées très spécifiques. Sloane préférait de loin s’assurer que Dex était heureux plutôt que de choisir une saveur de gâteau au hasard, ce qui aurait fini par arriver si le choix avait été le sien.


			Quand il avait demandé à ce qu’ils conservent quelques traditions, Dex avait été aux anges et avait compris que c’était important pour lui. Après les vœux, ils avaient discuté des autres traditions que Sloane voulait garder. Les plus importantes à ses yeux étaient que la cérémonie reste aussi traditionnelle que les vœux, la musique, la fête de mariage et leur tenue. Ensemble, ils avaient approuvé le lieu, et Tony avait insisté pour s’occuper du dîner de répétition, puisque Dex payait pour le mariage. Tony n’en avait pas été heureux au début, et il avait été prêt à en découdre avec Dex, pensant que son fils essayait seulement de lui éviter une grosse facture. La vérité, cependant, était que Dex était résolu à suivre la tradition et de faire en sorte que ses parents paient pour son mariage.


			Après la mort de John et Gina Daley, leurs polices d’assurance-vie avaient déboursé une somme conséquente. Quand Dex avait ajouté le nom de Sloane sur le titre de propriété de la maison – une maison que Dex avait achetée avec une partie du montant de l’assurance de ses parents, ainsi que sa voiture –, il avait dévoilé combien d’argent il lui restait. Sloane en était resté sous le choc. Maintenant, Dex avait trouvé non seulement comment utiliser parfaitement une partie de cet argent, mais également un moyen d’inclure ses parents à son mariage. Tony avait souri malgré ses larmes et avait convenu que c’était une idée merveilleuse. Ni Sloane ni Dex n’avaient eu les yeux secs durant ce moment chez Tony.


			Sloane ferma les paupières, savourant la sensation du corps chaud de Dex pressé contre le sien, la façon dont il s’accordait à lui à la perfection, et le délicieux parfum caractéristique de son compagnon. Mon Dieu, comme il aimait cet homme ! Il ne pouvait imaginer sa vie sans lui. Sans son sourire magnifique, son rire contagieux et son cœur rempli de tant d’amour. Malgré le grand huit émotionnel des dernières années, et après tout ce que Dex avait enduré, il n’avait rien perdu de ce qui faisait de lui l’homme qu’il était. Il riait toujours de ses propres blagues idiotes, portait des chaussettes loufoques, se déhanchait sur la musique des années quatre-vingt et adorait faire tourner Ash en bourrique.


			Dex tourna la tête pour que Sloane puisse l’embrasser. 


			— Je n’arrive pas à croire que ça va faire quatre ans qu’on s’est rencontrés. Est-ce que tu te souviens ?


			— Si je me souviens ? rigola Sloane. Comment pourrais-je oublier ? Tu m’as coupé le souffle.


			— Ouais, ce n’était pas l’un de mes meilleurs moments, déclara Dex en riant, se rappelant très certainement l’instant où leur vie avait irrémédiablement basculé.


			— J’admets que quand tu m’as percuté de plein fouet, ma première pensée a été que tu étais un idiot.


			— C’était un peu mon impression aussi, à l’époque, marmonna Dex.


			— Ce n’est pas ce qui m’a coupé le souffle, cependant.


			— Oh ?


			Sloane lâcha Dex et le fit se retourner doucement pour l’avoir face à lui. Son beau sourire le renversa. Qu’avait-il donc bien pu faire pour être aussi chanceux ?


			— C’étaient tes yeux.


			Du pouce, Sloane lui caressa un sourcil, puis il prit sa joue en coupe.


			— Quatre ans. C’est comme si c’était hier, et en même temps, j’ai l’impression de te connaître depuis toujours.


			Il effleura les lèvres de Dex d’un baiser, l’encourageant à ouvrir la bouche. Dex ne se fit pas prier, et il glissa sa langue à l’intérieur pour savourer son goût. Dex lui caressa le bras droit, là où, depuis cinq mois maintenant, se trouvait son tatouage. Il sourit contre ses lèvres avant de s’écarter pour regarder le dessin.


			— J’ai encore du mal à croire que tu as fait ça pour moi.


			Sloane sourit, ses doigts effleurant le propre tatouage de Dex qui recouvrait tout son avant-bras gauche. Calvin avait pensé à celui de Dex en premier, alors, quand Sloane l’avait abordé en lui demandant d’en créer un assorti, Calvin avait été capable de le concevoir de sorte que les images s’accordent une fois leurs bras placés côte à côte. Le bateau de Sloane faisait face au phare de Dex, tous deux partagent la même nuit étoilée et la mer agitée.


			— Quand tu as dit que tu allais te faire tatouer et que j’ai vu le dessin, j’ai su immédiatement que j’en voulais un aussi. Comme ça, tu serais toujours avec moi.


			La minuterie du four retentit. Dex l’embrassa, puis annonça joyeusement que le dîner était prêt.


			— Attrape une assiette, monsieur sexy.


			Il sortit les plats du four, et Sloane alla jusqu’au réfrigérateur.


			— Qu’est-ce que tu bois ?


			— De l’eau, c’est parfait.


			Plusieurs mois de cela encore, cette réponse l’aurait surpris, mais Dex faisait son possible pour réduire sa consommation de boissons sucrées, surtout le soir. Sloane leur prit deux bouteilles d’eau qu’il posa sur le comptoir pour pouvoir se servir à manger. Une fois leurs assiettes remplies, ils attrapèrent chacun une bouteille d’eau, leurs couverts et leurs serviettes en papier et passèrent au salon. Ils s’installèrent dans le canapé, et Dex alluma la télévision, faisant défiler les chaînes jusqu’à tomber sur une de ses séries policières préférées. C’était la seule qu’ils regardaient ; pas pour le réalisme, mais parce qu’elle était bourrée d’action et de super plaisanteries. Et puis, Sloane était d’accord avec Dex pour dire que le couple principal, et leur entente bromantique, était sacrément sexy.


			Alors qu’ils mangeaient et regardaient la télévision, Sloane réalisa qu’il était stupidement heureux. Ils avaient récemment connu une sacrée dose de folie et on leur avait accordé six semaines de congé, trois avant le mariage et trois pour leur lune de miel. Cette pensée le faisait sourire comme un imbécile.


			— Qu’est-ce qui te rend tout joyeux ? demanda Dex avant de mâcher un quartier de pomme de terre. 


			Celles-ci n’avaient pas été renommées, car elles étaient « géniales et savoureuses » et, par conséquent, n’étaient pas considérées comme de vrais légumes dans le guide de Dex – sauf quand Sloane le poussait à manger plus de légumes, et là, les pommes de terre se transformaient soudainement en légumes temporaires. Vivre avec Dex, c’était parfois comme vivre avec un puzzle humain où toutes les pièces étaient de la même couleur.


			— Eh bien ?


			Sloane revint brutalement au présent.


			— Oh. Je pensais aux trois semaines que je vais passer avec toi sur les plages de Curaçao.


			— Mmm, toi dans un bikini rikiki à pois jaunes.


			Sloane rit. 


			— Ouais, mais non.


			— Tu as raison. Le mankini est davantage ton style.


			— Le mankini n’est le style de personne. C’est non.


			— Tu sais, ils font des smokings mankinis avec des petits nœuds papillon. Je pense qu’on devrait totalement échanger nos smokings contre ça. Qu’est-ce que tu en dis ? Descendre l’allée avec moi, cul nu.


			Sloane rit, la bouche pleine de pommes de terre. 


			— C’est complètement délirant. En plus, dans ce cas-là, il faudrait qu’on les achète en turquoise et mandarine. Ash s’assurerait qu’on n’arrive jamais jusqu’à l’autel. 


			Une pensée lui vint, et il dut avaler avant de s’étouffer de rire.


			— Quoi ? demanda Dex.


			— Je te défie d’appeler Lou et de lui dire qu’on échange nos smokings contre des smokings mankinis.


			Dex éclata d’un rire tonitruant. 


			— Oh mon Dieu, oui !


			Il posa son assiette sur la table basse et attrapa son téléphone pour appeler l’intéressé. Quelques secondes plus tard, il décrochait.


			— Hé, Lou. Ouais, tout va bien. Écoute, je réfléchissais à nos smokings pour la cérémonie, et nous avons pensé que nous pourrions peut-être opter pour quelque chose d’un peu plus… créatif.


			Sloane posa un poing sur sa bouche pour ne pas exploser de rire. Il imaginait tout à fait la tête de Lou. Pauvre homme.


			— Ouais, tu vois, on pensait à faire les choses un peu différemment, et on s’est dit pourquoi ne pas simplement y aller franchement ? Alors, on a décidé d’opter pour des smokings mankinis. 


			Sloane attendit.


			— Tu ne sais pas ce qu’est un mankini ?


			Les lèvres de Dex tressautèrent. Sloane voyait bien qu’il essayait désespérément de ne pas éclater de rire.


			—  Pourquoi tu ne chercherais pas sur Google ? Je peux attendre.


			Dex fit un clin d’œil à Sloane lorsqu’une explosion de jurons en espagnol et en anglais retentit dans le téléphone. Ils ne purent se retenir plus longtemps et éclatèrent de rire.


			— Mais, Lou, ce serait toujours chic. Ils ont de petits nœuds papillon et… J’ai seulement compris le mot « saint ». Lou, tu es en train de blasphémer, là ? Pense à ta pauvre abuelita. 


			Dex éloigna rapidement le téléphone de son oreille.


			— Oh, il n’a vraiment pas aimé cette blague.


			Avec un petit rire, il tendit le téléphone à Sloane. 


			— Il a prononcé ton nom.


			Sloane secoua la tête. 


			— Pas question. Il a toujours dans l’idée de m’étouffer dans mon sommeil à cause de l’incident des couleurs.


			Dex agita le téléphone devant lui, et Sloane le lui prit en grognant.


			— Lou, salut.


			— Sloane, dit Lou, les dents serrées. Si ton fiancé fait la moindre allusion à un changement ridicule, je serai obligé de faire l’impensable.


			— Et qu’est-ce que c’est ?


			— J’enverrai ma mère chez vous.


			Ayant eu affaire à quelques mères au cours de sa vie, Sloane n’était pas tout à fait sûr de savoir en quoi cela représentait une menace. Dex leva un sourcil interrogateur, et Sloane haussa les épaules.


			— Il a dit qu’il enverrait sa mère chez nous.


			Dex écarquilla si grand les yeux que Sloane eut peur qu’ils lui sortent de la tête. Avant qu’il puisse prononcer un autre mot, Dex plongea sur le téléphone et le lui arracha des mains.


			— Lou, hé. Ne nous précipitons pas trop, d’accord ? Je plaisantais. Bien sûr, je ne ferais jamais une telle chose. Je me comporterai de façon exemplaire. Au moins jusqu’à la réception. C’est promis. S’il te plaît, s’il te plaît, n’envoie pas ta mère chez nous. Promis juré. Croix de bois, croix de fer. Est-ce que tu veux que je le mette par écrit ? Que je signe quelque chose ? Un contrat ? Je le ferai. Tout ce que tu veux, je le ferai. Seulement, ne le dis pas à ta mère !


			Sloane retourna à son dîner, amusé par l’expression paniquée de Dex. Avait-il vraiment peur de la mère de Lou ? À quel point était-elle retorse ? Après avoir promis avec abondance qu’il ne causerait plus à Lou la moindre poussée de tension, Dex raccrocha.


			— D’accord. Crise évitée.


			Sloane rit et reposa son assiette sur la table basse. 


			— Tu aurais dû voir ton visage. Tu as vraiment peur de sa mère ?


			Dex se tourna vers lui. 


			— Tu n’imagines pas l’horreur. Le père de Lou est dominicain et c’est un chef. Mon Dieu, sa cuisine est à mourir. C’est de lui que Lou a hérité son amour de la bonne nourriture. La mère de Lou est cubaine. Elle cuisine aussi délicieusement bien, mais je te jure, Sloane, que je n’ai jamais affronté un adversaire plus terrifiant de toute ma vie.


			— Un adversaire ? Tu la fais passer pour une sorte de méchant dans un film de Bond.


			— Pfft, des amateurs comparés à cette dame. C’est un minuscule bout de femme avec un sourire super doux et une petite coiffure parfaite, mais nom d’un chien, elle te fracasse un homme sans même lever le petit doigt. Je ne sais pas comment elle fait, mais elle a un regard mortel. Comme Méduse. Si tu la regardes droit dans les yeux, tu es foutu, sauf qu’elle ne te change pas en pierre, elle te détruit avec sa culpabilité maternelle. Genre, comment peux-tu lui briser le cœur ? Comment peux-tu broyer son âme ? C’est ce qui arrive si tu lui dis non ou si tu n’es pas d’accord avec elle. Alors, tu dis oui, et tu fuis. Tu cours très vite et très loin, Sloane.


			Sloane était en larmes à force de rire. Il se l’imaginait si clairement. 


			— Est-ce que tu es en train de me dire qu’il existe quelqu’un d’immunisé contre le charme Daley ?


			— Tu n’imagines pas du tout à quel point. Et je te raconte pas de conneries. Tu vois Darla quand elle fait ce truc du Sud : « Je souris et des mots gentils sortent de ma bouche, mais en fait, je suis sur le point de t’embrocher avec cette cuillère-fourchette » ? Eh bien, c’est pire. Tellement pire.


			Sloane y réfléchit. 


			— Comme Julia ?


			Dex secoua négativement la tête. 


			— Je traverserais les flammes de l’enfer pour Julia. Personne ne veut la décevoir. La mère de Lou, c’est différent, genre si tu la déçois, tu es le plus gros connard à arpenter cette Terre et tu iras en enfer pour avoir causé mille tourments à cette pauvre petite dame innocente. Elle est le mal à l’état pur, je te le dis. Le mal enveloppé de mousseline fleurie.


			Sloane se laissa tomber sur le côté en se tenant le ventre ; il commençait à avoir des crampes à force de rire. Il avait mal au visage aussi. Il mourait d’envie d’appeler Lou et de lui demander d’envoyer sa mère juste pour pouvoir être témoin de ses prouesses. Il avait besoin de soutirer quelques conseils à cette femme.


			— Je sais à quoi tu penses, renifla Dex alors qu’il avait son assiette vide dans les mains. Si tu fais ne serait-ce qu’une allusion à ce à quoi tu penses, tu pourras faire une croix sur les moments coquins pendant un temps indéterminé.


			Sloane se rassit avec un rire narquois. 


			— S’il te plaît. Comme si tu pouvais tenir un seul jour. 


			Il récupéra son assiette et le suivit à la cuisine. Dex la lui prit et commença à laver leur vaisselle, grommelant dans sa barbe et le faisant rire. Il l’enlaça par-derrière et nicha son nez contre sa tempe.


			— Et pourquoi le voudrais-tu, d’abord ? 


			Il embrassa Dex derrière l’oreille et se délecta du frisson qu’il déclencha chez son compagnon aussi sexy que le péché. 


			— Ne t’en fais pas. Je ne te soumettrai pas à un tel calvaire.


			Dex finit de rincer leurs assiettes et couverts, ses lèvres se tordant en cette adorable moue boudeuse. Quand il se fut séché les mains, Sloane lui en prit une et le fit tournoyer sur lui-même avant de le faire basculer en arrière. Dex éclata de rire, et Sloane déposa un baiser tendre et rapide sur ses lèvres délicieuses, puis il le fit se redresser. Dex le repoussa avec espièglerie, secouant la tête avant de tourner les talons pour s’éloigner.


			— Viens là, bébé, dit Sloane sur un ton bas et sensuel qui attira immédiatement l’attention de Dex. 


			Son homme sexy se tourna vers lui et rit quand il agita le doigt pour l’inciter à s’approcher. Dex se mordit la lèvre avant de lui donner la main, et il l’attira contre lui. Alors, ils dansèrent dans la cuisine, puis dans la salle à manger et jusque dans le salon. Sloane sentait son cœur prêt à éclater de bonheur. Ces moments, c’était tout ce qui comptait. Quoi qu’il arrive dans leur vie professionnelle, quel que soit leur travail, quelles que soient les missions dans lesquelles ils s’impliqueraient, ce serait ces instants dont il se souviendrait, desquels il tirerait sa force. Ceci valait la peine de survivre à toutes les épreuves auxquelles ils seraient confrontés et, un jour qu’il espérait assez proche, ils pourraient prendre leur retraite et passer chaque soirée dans les bras l’un de l’autre, à danser, à rire et à s’aimer inconditionnellement.


			Après avoir dansé, ils retournèrent s’installer devant la télévision. Plus tard, ils allèrent se doucher et se mirent en pyjama. Cael appela, et pendant que Dex discutait avec son frère, Sloane rangea leur linge propre. Après ça, il fut d’humeur pour une glace. Ils avaient été si immergés dans leur moment sentimental qu’ils en avaient oublié le dessert.


			Sloane alla à la cuisine et fouilla le congélateur. Il fronça les sourcils. Où diable était ce pot ? 


			— Bébé, où est ma glace ?


			— Oh.


			Sloane ferma la porte du congélateur et se retourna. Il trouva Dex au milieu de la cuisine, une cuillère de ce qui ressemblait étrangement à la glace Cherry Garcia de Sloane à portée de sa bouche et un contenant vide de ce qui était autrefois sa glace dans son autre main. Étant donné qu’il n’avait pas trouvé le pot de Phish Food lors de sa fouille du congélateur, Sloane allait se hasarder à supposer qu’une certaine personne l’avait dévoré aussi.


			— Euh. 


			Dex baissa la tête vers le pot, puis regarda Sloane à nouveau, ses grands yeux bleus écarquillés et innocents. 


			— Je peux tout t’expliquer.


			Sloane s’appuya au comptoir et croisa les bras. 


			— Je suis impatient d’entendre ce que tu as à dire. 


			Il haussa un sourcil et lui fit signe de poursuivre.


			— Le truc, c’est que…, commença Dex.


			Sloane voyait presque les rouages et engrenages tourner à plein régime dans ce cher petit cerveau. 


			— Je, euh… 


			Une ampoule s’alluma quelque part, et Dex croisa le regard de Sloane, une expression sérieuse sur le visage. 


			— Sloane, je ne savais pas comment j’allais te dire ça avec tout ce qui se passe, mais… 


			Il renifla, et Sloane se prépara à la suite.


			— Qu’est-ce qui ne va pas ?


			La lèvre de Dex frémit légèrement et il poussa un soupir tremblant. 


			— J’attends un bébé.


			Sloane afficha un visage impassible. 


			— Vraiment ?


			Dex acquiesça. 


			— C’était une envie irrépressible. Je suis vraiment désolé. Je mange pour deux, tu vois.  


			Il mit la cuillère et le pot vide dans l’évier avant de poser une main sur son ventre. Il poussa un petit cri soudain. 


			— Vite, donne-moi la main. Je peux le sentir donner des coups de pied.


			Sloane leva les yeux au ciel, et Dex lâcha un rot bruyant d’une longueur inquiétante.


			— Fausse alerte. C’était juste un gaz.


			— C’est chic. 


			Sloane secoua la tête et contourna l’îlot central pendant que Dex lavait sa cuillère. Dex plongea ensuite sur le canapé lorsque Sloane s’assit et se mit à zapper de chaîne en chaîne. Il roula sur le dos, la tête sur ses genoux.


			— Ne sois pas fâché.


			Sloane ne l’était pas, mais ce n’était pas pour autant qu’il allait laisser Dex s’en tirer aussi facilement. Dex avait assez de bon sens pour savoir qu’il valait mieux ne pas manger deux pots de glace en une soirée.


			— Tu as mangé ta glace et la mienne.


			Dex bouda. 


			— Je suis désolé. C’est dur d’être à moitié therian. J’ai toujours faim. 


			Sloane se moqua. 


			— Bien essayé. Tu avais toujours faim avant aussi.


			— Ouais, mais maintenant il me faut plus de nourriture pour être rassasié.


			— Raison pour laquelle nous en achetons plus, lui rappela Sloane. Admets-le. Tu voulais de la crème glacée, et puisque tu avais mangé la tienne, tu pensais manger la mienne et ensuite prétendre que c’est moi qui l’avais finie.  


			Ça n’aurait pas été la première fois. Il connaissait trop bien Dex, à présent. Sloane mangeait rarement du dessert, les siens duraient donc plus longtemps, ou du moins jusqu’à ce que Dex lui fasse ses yeux de chien battu et que Sloane cède.


			Dex posa une main sur son front de façon dramatique. 


			— Je ne peux pas m’en empêcher, Sloane. Je suis faible et la crème glacée est si savoureuse. 


			— Ça te ballonne aussi.


			— C’est vrai. 


			Dex se leva et présenta ses fesses au visage de Sloane, ce qui fit rire ce dernier. Bon sang. Il ne voulait pas céder aussi rapidement. 


			— Est-ce que mon cul a l’air plus gros ?


			— Écarte tes fesses de mon visage, dit Sloane, essayant de paraître agacé.


			— Mais tu aimes les avoir dans ton visage. 


			Dex remua les fesses, et Sloane lui donna une claque. 


			— Ooh, ouais, bébé, comme ça. J’ai été un vilain garçon. 


			Sloane éclata de rire. 


			— Oh mon Dieu, d’accord ! J’abandonne ! Je ne suis pas en colère.


			Dex se laissa tomber sur le canapé et reprit sa place, la tête sur ses genoux. Son sourire était ridicule.


			— Je savais que tu m’aimais.


			— Tais-toi.


			Dex fit tout le contraire. Il fut implacable. Tant qu’il n’obtiendrait pas de Sloane ce qu’il voulait, il n’abandonnerait pas. Il claqua des doigts et Retro Radio sortit des haut-parleurs. Dex roula du canapé, se redressa en bondissant comme un diable à ressort et entama une chanson, remplaçant les mots « the boy » dans Let’s Hear It for the Boy par « my Sloane » et mettant tout son talent dans la chorégraphie de Footloose.


			Oh, mon Dieu ! Sloane pinça les lèvres et secoua la tête. Il ne céderait pas. Il était fort. Il pouvait le faire.


			Dex haussa un sourcil. Il claqua des doigts et Sweet Dreams d’Eurythmics se lança. Il se mit à chanter en rythme en faisant des fentes profondes à travers le salon, sans jamais quitter Sloane des yeux, peu importe la direction dans laquelle il tournait.


			Ça n’arrivera pas, Daley. Aucune chance.


			Les yeux plissés, Dex claqua à nouveau des doigts et Two of Hearts se fit entendre. Sloane inspira profondément et resta déterminé alors que Dex se lançait dans sa meilleure routine de danse fitness sur une musique populaire des années quatre-vingt. Voyant que cela ne fonctionnait pas, il passa à la chanson suivante, et Sloane sut qu’il avait des ennuis au moment où il entendit le premier accord. Il ferma les yeux et secoua la tête. Les coussins du canapé s’enfoncèrent, et il fut forcé de rouvrir les yeux. Il se mordit la lèvre pour ne pas sourire alors que Dex se lançait dans l’interprétation en play-back de You’re the Inspiration de Chicago, gestes dramatiques de la main à l’appui pour accompagner sa performance. Dex lui grimpa sur les genoux et mit le cœur à l’ouvrage, posant une main sur sa poitrine, l’autre faisant mine de saisir l’air. Pendant le refrain, il attrapa la tête de Sloane et l’amena contre son torse.


			— O.K., O.K. J’abandonne, dit Sloane en riant avant de finir étouffé. 


			Dex le libéra, et il se redressa. 


			— Si je me retiens de rire davantage, je vais m’éclater la rate.


			Dex sauta du canapé et leva le poing en l’air en signe de victoire.


			— Oui ! 


			Il baissa la voix, imitant un certain gladiateur baraqué. 


			— Appelle-moi Victorius Maximus.


			— Très bien, Victorius Maximus. Viens ici.


			Dex accéda joyeusement à sa requête, s’allongeant sur le canapé et posant une fois de plus la tête sur les genoux de Sloane, qui attrapa un coussin. 


			— Lève la tête.


			Dex s’exécuta, et Sloane positionna l’oreiller. Ils s’installèrent confortablement, Sloane passant distraitement les doigts dans les cheveux doux de Dex pendant qu’ils regardaient la télévision tous les deux. Il ne se souvenait pas de la dernière fois où ils avaient passé du temps ensemble simplement, comme un couple normal, sans qu’une crise survienne. C’était donc comme ça que vivaient « les autres » ? Ils se réveillaient, faisaient les courses, les tâches domestiques, la cuisine, regardaient la télévision, passaient du temps ensemble. Ils se disputaient au sujet de la lessive qui n’était plus aussi efficace qu’avant en se demandant s’ils devaient essayer une nouvelle marque. Tout ça était si étrangement satisfaisant.


			À un certain point de la soirée, Sloane s’assoupit avant de se réveiller et de s’apercevoir que Dex n’était plus là. Il regarda sa montre et fut surpris de constater qu’il n’avait pas dormi très longtemps. La maison était étrangement calme, les seuls sons provenant de la télévision. Dex était peut-être à la salle de bains. Au bout d’une demi-heure et toujours sans nouvelle de lui, Sloane se leva. Il prit la direction de leur chambre, à l’étage. Elle était vide, mais la porte de la salle de bains était close. Dex ne se sentait-il pas bien ? Sloane avait tendance à s’inquiéter lorsqu’il était malade. Avec la mutation, il était impossible de dire si un rhume ou un mal de ventre ne cachait pas le début de quelque chose de plus sérieux.


			Sloane s’arrêta devant la porte fermée et leva la main, prêt à frapper, mais en surprenant un reniflement, il interrompit son geste. Il colla l’oreille à la porte et put clairement entendre Dex de l’autre côté. Il pleurait, et cela lui brisa le cœur. Alors, Sloane ressentit la douleur. Le chagrin. Le chagrin de Dex. Sloane était déchiré. Il avait très envie de le prendre dans ses bras et de le réconforter, mais il voulait aussi lui laisser son intimité. À l’évidence, Dex désirait être seul, sinon il aurait réveillé Sloane.


			Au lieu de le déranger, Sloane redescendit et fit le tour de la maison, s’assurant que tout était verrouillé pour la nuit. Il éteignit les lumières, puis retourna dans la chambre. Quand il eut ouvert le lit et allumé sa lampe de chevet, il se glissa sous les couvertures. Il venait de s’installer sur le côté et de fermer les yeux lorsqu’il entendit la porte de la salle de bains s’ouvrir. Une seconde plus tard, Dex le rejoignait dans leur lit. Le cœur de Sloane rata un battement quand son compagnon glissa un bras sous le sien et autour de son torse, pressant son corps contre son dos, de la tête aux pieds. Sloane posa une main sur la sienne et entrelaça leurs doigts. Il n’eut pas à attendre longtemps.


			— Je suis désolé si je t’ai inquiété, dit Dex d’une voix douce et rauque. Je pensais au mariage quand je me suis assoupi. J’étais à moitié endormi, mais toujours éveillé, et j’ai eu cette vision de nous nous mariant, et mes parents étaient là. Je me suis réveillé et… 


			Dex poussa un soupir tremblant. 


			— J’ai réalisé que ça n’avait été qu’un rêve. Ça m’a touché plus fort que je m’y attendais.


			Sloane se tourna vers lui et essuya une larme sur sa joue humide. Dex serra les lèvres et secoua la tête. Il ne voulait pas en parler. Ça ne faisait rien. Sloane l’attira plus près, et ils restèrent allongés en silence, les membres mêlés. Sloane lui caressa le dos de façon apaisante et lui embrassa le front, offrant le réconfort que Dex recherchait.


			— Je t’aime, dit Dex d’une voix si calme que Sloane faillit ne pas l’entendre.


			— Je t’aime aussi, mon cœur. 


			Sloane lui caressa la joue ; son esprit, son corps et son âme se sentaient en paix. Il respira l’odeur qu’il reconnaîtrait n’importe où, celle de son magnifique compagnon, de son meilleur ami, de son monde.


			 


			


			

				

					1	 NdT : Est-ce que, est-ce que tu veux mon amour. 


				


				

					2	 Crème glacée cerise et pépites de chocolat. Le nom du parfum a été donné en hommage au guitariste américain Jerry Garcia.


				


				

					3	 Crème glacée chocolat, tourbillons de guimauve, sauce caramel et petits poissons en chocolat.
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